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Résumé :   Cet article porte sur le bâtiment monumental des “ Vaux ” (Moulins-sur-Céphons, Indre). Les 
études sur la céramique, le silex et sur les restes carpologiques visent à aborder la fonction et 
l’utilisation de ce bâtiment. La répartition, qualitative et quantitative, de ces artefacts permet la 
mise en évidence d’espaces spécifiques, corrélés ou non au plan du bâtiment. Ces travaux étant en cours 
et à différents degrés d’avancement, les résultats présentés ici sont d’ordre préliminaire et incomplet. 

Mots-clés : Bâtiment monumental, Néolithique final, analyse spatiale, utilisation.

Abstract:  This article examines the monumental building of Moulins-sur-Céphons “les Vaux” (Indre, 

France). The pottery, flint and ecofacts studies aim to determine the use and the function of this 
building. The spatial analyses of the artefacts and carpological remains enable the identification 
of specific areas within the building which can be compared to the ground-plan. As this is ongoing 
research, the results presented are preliminary and incomplete.

Keywords: Monumental building, final Neolithic, spatial analyses, function.
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1. PRÉSENTATION DU GISEMENT

Le gisement des “ Vaux ” se situe à cheval sur les 
communes de Moulins-sur-Céphons et de Levroux 
(indre), à la jonction des terrains du Jurassique 
et du Crétacé. Il est implanté sur un léger ressaut 
topographique, dominant la confluence de la Céphons 
et de l’Irlandaise (Fig. 1). Les quatre datations 
absolues, obtenues par la méthode du radiocarbone, 
apparaissent cohérentes et datent le site du Néolithique 
final. en effet, les dates extrêmes des intervalles à 
95 % de probabilité s’étendent de 3025 à 2490 cal. 
B.C., et ces quatre intervalles se recoupent pour la 
période située entre 2880 et 2670 cal. B.C. (Fig. 2). 
Ces données sont en accord avec les attributions de la 
céramique et du silex à la culture d’Artenac (Krausz, 
Constantin 1995 ; Bourne, Hamon, rodot 2006 ; 
Krausz, Hamon 2007).

Bien que le bâtiment 1, qui a brûlé comme proba-
blement le reste du site, ne soit pas entièrement déga-
gé, son plan actuel apporte tout de même des informa-
tions. Sa géométrie et ses dimensions permettent de 
proposer son rattachement aux architectures de type 
Antran (“ La Croix Verte ” à Antran, Pautreau 1994 ; 

“ Les Chavis ” à Vouillé, ollivier, Pautreau 1994 ; 
“ Beauclair ” à douchapt, Fouéré 1998). Cette attri-
bution se fonde sur les dimensions imposantes du 
bâtiment (> 135 m de long pour 18,5 m de large), la 
présence d’un enclos quadrangulaire accolé au mur 
sud (cour) et d’une enceinte en arc de cercle au nord 
reliée au bâtiment par des palissades. de plus, bien 
que le plan ne permette d’identifier que deux pièces, 
une située à l’ouest (319 m2) et une centrale (1 035 m2 
minimum), une troisième est probablement présente à 
l’est. en effet, si l’on postule que les palissades iden-
tifiées par la géophysique (Hamon, Hulin 2011) sont 
accolées au bâtiment (notamment la 3), alors il mesu-
rerait entre 138 et 150 m. Cela induirait des pièces de 
longueur inégale (Fig. 1), ce qui est la configuration 
habituelle des architectures de type Antran.

Les interruptions dans les tranchées sont considé-
rées comme des entrées et de potentielles sources de 
lumière. Les plus grandes ont été repérées en vis-à-vis 
dans les façades nord et sud de la pièce centrale, au ni-
veau de sa jonction avec la pièce ouest. plusieurs autres 
interruptions de moindres dimensions sont identifiées 
sur la façade sud et débouchent dans la cour (Fig. 1). 
ensuite, sept aires de combustion (foyers), qui consti-

Fig. 1 : Moulins-sur-Céphons “ Les Vaux ” (Indre), situation du gisement et dénomination des espaces du bâtiment monumental.
Fig. 1: Moulins-sur-Céphons  “Les Vaux” (Indre), location of the site and identification of the spaces of the building.
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tuent d’autres sources lumineuses, ont été identifiées 
dans la pièce centrale. La plus importante se localise 
dans l’alignement des poteaux centraux, alors que les 
six autres, plus petites, se trouvent à l’est, dans la par-
tie la mieux conservée du site (Fig. 1). à une échelle 
plus fine, le plan permet d’individualiser au moins 
trois espaces dans la pièce centrale. Le premier, le cou-
loir ouest, marque la séparation entre les pièces ouest 
et centrale. Le second, la coursive, se localise entre la 
tranchée externe et les poteaux latéraux. Le troisième 
espace, le couloir nord, situé à l’est de l’entrée nord, 
est délimité par les poteaux latéraux nord et une ligne 
de poteaux qui leur sont parallèles (Fig. 1).

2. OBJECTIFS, PROBLÉMATIQUES ET LIMITES

Cet article sur le bâtiment monumental des “ Vaux ” 
vise à proposer des hypothèses sur sa fonction et son 
utilisation, à travers l’étude des artefacts et des écofacts 
dans leur contexte spatial. Les analyses considérées 
pour aborder les activités pratiquées portent sur le 
mobilier céramique, le silex, les carporestes, ainsi 
que sur les informations délivrées par le plan du 
bâtiment. Les données sur les groupes de formes 
céramiques (types) apportent des informations sur 
leur utilisation (stockage et/ou cuisson), quoique de 
manière relativement limitée. Les artefacts en silex 
font l’objet d’une étude typologique, technologique et 
fonctionnelle, ce qui permet d’appréhender une partie 
des activités pratiquées : taille et retouche d’outils, 
travail des végétaux, de la peau, etc. 

enfin, les carporestes délivrent des informations 
sur les activités domestiques et artisanales (cueil-
lette/agriculture) et les usages non alimentaires. 
L’ensemble de ces données tend à caractériser, de 

façon plus ou moins précise, les activités pratiquées 
par les occupants du site. Ces différentes études étant 
en cours, les résultats présentés ici sont préliminaires 
et incomplets. L’analyse de la répartition, qualitative 
et quantitative, de ces artefacts vise à mettre en évi-
dence des espaces dédiés au stockage et/ou à des acti-
vités spécifiques, ainsi que leur organisation au sein 
du bâtiment. Cependant, l’absence de niveaux de sol 
et le colluvionnement des artefacts dans les trous de 
poteau limitent les interprétations à une échelle fine. 
en effet, quelques remontages céramiques ont permis 
d’identifier un déplacement des artefacts sur une dis-
tance minimale de 2 m et maximale de 4 m. Toutefois, 
ces données étant rapportées à l’échelle considérable 
du bâtiment, une approche spatiale globale devrait 
rester pertinente.

Les résultats de l’étude des artefacts et écofacts sont 
présentés avant d’être comparés, afin de proposer une 
spatialisation des activités et des zones dédiées.

3. RÉSULTATS ET RÉPARTITIONS SPATIALES

3.1. Céramique

Le matériel céramique étudié provient du bâtiment 
et de la palissade 1. La majorité des structures a 
été analysée exhaustivement (jusqu’à la campagne 
de 2007), à l’exception de la partie est de la pièce 
centrale ; les fouilles de 1998 et 1999 ne sont pas prises 
en compte sur la figure 4 (structures grisées, sauf pour 
la structure 19). L’ensemble de ces données a été pris 
en compte pour la quantification des types céramiques 
(N = 2343). Cependant, les données de la palissade ont 
été exclues pour l’analyse spatiale (Fig. 4, N = 2337).

Fig. 2 : Moulins-sur-Céphons “  Les Vaux  ” (Indre), datations absolues obtenues par la méthode du 
radiocarbone (cal. B.C., 95,4 % de probabilité). Les trois premières dates (ly9548, ly9549 et ly9648) ont été 
effectuées sur des charbons de bois et la dernière (beta143269) sur des graines.
Fig. 2: Moulins-sur-Céphons “Les Vaux” (Indre), absolute datings obtained by radiocarbon dating (cal. B.C., 
95.4% de probability). The first three datings (ly9548, ly9549 et ly9648) were established on charcoal, and 
the last (beta143269) on seeds.
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3.1.1. Résultats

Trois grands types de poteries ont été différenciés dans 
l’assemblage céramique. Ils ont été décrits à l’aide de 
la méthode de g. guerreschi (GuerresCHi 1971), et 
leur distinction se fonde sur la géométrie des formes 
simples ainsi que sur la nature de la rupture de profil 
des formes composites. plusieurs formes peuvent être 
distinguées au sein de chacun de ces types. Cependant, 
ces regroupements permettent de considérer 
l’ensemble des éléments à caractère typologique pour 
quantifier les types (Fig. 3).

Le type “ céramique A ” (fine) correspond aux 
formes composites à inflexion marquée dont la paroi 
possède une épaisseur moyenne de 0,5 cm. Cet en-
semble rassemble différentes formes de poteries à ca-
rène majoritairement sinueuse (simple ou à bossettes), 
ainsi que leurs probables couvercles, également à ca-
rènes. Le type “ céramique B ” (épaisse) correspond à 

des formes composites à épaulement, dont l’épaisseur 
moyenne de la paroi vaut 2,6 cm. Ces poteries sont de 
dimensions importantes et leur contenance est élevée 
(environ 100 l), ce qui tend à les interpréter comme 
des récipients de stockage (Burnez, louBoutin, Bra-
Guier 2001). Le type “ céramique C ” (grossière) cor-
respond à des formes simples, tronc de cône inverse 
ou paraboloïde plus ou moins évasé, dont l’épaisseur 
de la paroi à une valeur moyenne de 1 cm. 

La quasi-totalité des poteries du gisement est fa-
briquée avec des matières premières potentiellement 
locales (< 10 km), suggérant une production par au 
moins une partie des occupants du site (rodot 2007).

à l’heure actuelle, 2 343 tessons à caractère typo-
logique sont inventoriés et classés en fonction des 
trois types céramiques. Afin de quantifier au mieux le 
répertoire du site, seuls les bords sont pris en compte 
(N = 384). un bord est indéterminé (0,3 %). Les po-

Fig. 3 : Moulins-sur-Céphons “ Les Vaux ” (Indre), les trois principaux types céramiques identifiés d’après la méthode de G. Guerreschi 
(1971) et leur quantification d’après l’inventaire des bords (N  =  384). Les céramiques composites à carène dominent largement dans 
cet assemblage.
Fig. 3: Moulins-sur-Céphons “Les Vaux” (Indre), the three main types of pottery identified by G. Guerreschi’s (1971) method and their 
quantification from an inventory of rim sherds (N  =  384). The predominant type in this assemblage is composite carinated pottery.
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Fig. 4 : Moulins-sur-Céphons “ Les Vaux ” (Indre), répartitions quantitatives des éléments caractéristiques du mobilier céramique au sein 
du bâtiment. a) Nombre total de tessons à caractère typologique par structure et mètre carré pour les tranchées (N = 2337, dont 2275 
pour les poteries de type fine). b) Nombre total de tessons à caractère typologique appartenant aux poteries de type épaisse (N = 40) 
et grossière (N = 22), par structure et mètre carré pour les tranchées. 
Fig. 4: Moulins-sur-Céphons “Les Vaux” (Indre), quantitative distribution of characteristic elements of ceramic artefacts in the building. a) 
Total number of sherds with specific typology per structure and square metre in the trenches (N = 2337, including 2275 of fine pottery). 
b) Total number of sherds of thick (N = 40) and coarse (N = 22) pottery types, per structure and square metre in the trenches.
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teries fines représentent 92,4 % (N = 355) du corpus 
observé, les épaisses 5 % (N = 19) et les grossières 
2,3 % (N = 9, Fig. 3). Ces résultats indiquent la forte 
prépondérance des poteries fines au sein du répertoire 
céramique, soulignant l’originalité de ce dernier, par 
comparaison à d’autres sites Artenac (rodot 2007). 
en effet, la faible épaisseur de la paroi de ce type céra-
mique conduit à une fragmentation plus élevée et donc 
à sa surreprésentation, mais ce biais n’explique que 
partiellement le résultat obtenu.

3.1.2. Répartitions spatiales

La répartition quantitative des éléments céramiques 
à caractère typologique (N = 2337, Fig. 4a) indique 
une concentration majoritaire des poteries au nord 
du bâtiment (Bourne, Hamon, rodot 2006). Trois 
secteurs ont été distingués. Le premier se situe dans 
le couloir ouest, le second au niveau du couloir nord 
et le troisième au nord-est du foyer central. dans cette 
dernière zone, deux espaces sont peut-être présents. 
Cependant, l’absence des éléments recueillis en 
1998 et 1999 biaise les données, et ne permet pas de 
trancher la question. Les résultats spatiaux obtenus 
pour les tessons à caractère typologique reflètent 
essentiellement la répartition des céramiques fines, qui 
représentent 2 275 éléments sur les 2 337 considérés. 
Ces trois secteurs semblent pouvoir être interprétés 
comme des zones d’entreposage et/ou de stockage des 
poteries fines.

Les éléments typologiques de céramique épaisse 
(type B, N = 40) se localisent principalement au 
nord de la pièce ouest. de rares tessons sont présents 
dans le couloir ouest, la cour sud et le couloir nord 
(Fig. 4b). Les tessons caractéristiques de poterie gros-
sière (type C, N = 22) se situent globalement dans les 
mêmes secteurs, bien qu’ils soient mieux représentés 
dans la pièce centrale. Le nord de la pièce ouest et sa 
coursive, et peut-être le nord du couloir ouest, pour-
raient correspondre à des zones vouées au stockage de 
longue durée (Fig. 4b).

3.2. L’industrie en silex

3.2.1. Résultats

L’industrie en silex recueillie dans le bâtiment et ses 
aménagements externes comprend 1 664 pièces : 
134 pièces de surface, 228 issues des aménagements 
externes (palissades et fosses) et 1 318 provenant 
des structures internes (trous de poteau et tranchées). 
Seules ces dernières ont été considérées dans cette étude.
Le silex local du Turonien inférieur (> 5 km), 

majoritairement utilisé, a fait l’objet d’un débitage 
d’éclats par percussion directe, même si des produits 
laminaires et lamellaires peu standardisés sont aussi 
présents. Les pièces en silex du Turonien supérieur de 
faciès grand-pressigny correspondent à des éclats et 
à des supports laminaires à retouche (bi)latérale, bien 
que les éclats dominent largement.

Cette série, par comparaison avec le gisement de 
diconche à Saintes (Charente-Maritime, Burnez, 
Fouéré 1999), est en grande partie caractéristique 
de la culture d’Artenac, bien qu’elle se distingue par 
quelques originalités, comme la présence significative 
des burins. Notons l’absence de racloir à encoche et 
la présence de trois armatures à pédoncule et ailerons, 
dont une à ailerons équarris.

3.2.2. Répartitions spatiales

Le plan de répartition du mobilier en silex dessine 
plusieurs zones qui se distinguent par leur composition, 
et donc probablement par leur fonction (Fig. 5).

La partie ouest du bâtiment a livré moins de dix es-
quilles et très peu de pièces lithiques, appuyant l’absence 
d’activité liée à la taille ou à la retouche dans ce secteur.

en revanche, plus de la moitié des pièces se trouve 
au niveau des entrées. Cette concentration se poursuit 
à l’extérieur du bâtiment, dans la palissade externe, 
où ont été retrouvés notamment des nucléus et des 
produits de débitage. Les esquilles, les cassons et les 
nucléus se trouvent majoritairement dans cette zone. 
Sur les 186 esquilles décomptées, 101 proviennent des 
structures situées près des entrées (Bourne, Hamon, 
rodot 2006). Cette surreprésentation par rapport aux 
autres parties du bâtiment semble attester une activité 
de taille. deux éléments technologiques ont été dénom-
brés : un nucléus à éclats, de morphologie irrégulière, 
et une tablette de ravivage. Les esquilles sont pour la 
plupart issues de cette activité de taille, bien qu’une 
minorité d’entre elles provienne d’actions de retouche. 
Cette zone d’activité se prolonge à l’extérieur du bâti-
ment, dans la cour sud, où le matériel piégé dans la 
tranchée de la cour comprend treize esquilles et deux 
fragments de nucléus à éclats. 

un autre espace, organisé autour du foyer central, 
présente, dans une moindre mesure, les mêmes carac-
téristiques. Il se distingue cependant par une propor-
tion relativement importante d’outils et suggère donc 
une vocation différente.

La répartition du mobilier en silex révèle ainsi des 
points d’activité de débitage au niveau des entrées 
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(plus de la moitié de l’effectif), tandis qu’autour du 
foyer, les outils prédominent. Ces espaces d’activité se 
situent à proximité de sources de lumière.

3.2.3. Données fonctionnelles

L’étude tracéologique a porté sur toutes les pièces 
importées en silex du Turonien supérieur de la région 
du grand-pressigny (N = 27), à l’exception des 
armatures de flèche, des esquilles et des débris, mais 
aussi sur un échantillon de 22 éléments en silex local.

L’examen tracéologique a permis de mettre en évi-
dence 57 zones d’utilisations réparties sur 31 pièces. 
Sur 18 éléments, aucune trace d’utilisation n’a été 
reconnue. Les usures observées concernent quatre 
grandes gammes de matériaux travaillés : les matières 
végétales, les matières abrasives et tissus résistants, 
les matières indéterminées et les usures sur matière 
minérale de type briquet. Les usures sur matière vé-
gétale dominent, et la grande majorité se rapporte à 
une action transversale. Les usures d’action longitu-
dinale sur des végétaux sont peu nombreuses et il faut 
noter l’absence singulière de stigmates de récolte de 
céréales. Le travail de tissu animal a été observé par 
18 zones utilisées, réparties sur onze pièces. quatorze 

de ces usures attestent une cinématique transversale 
sur une matière abrasive de type peau, tandis que les 
autres se rapportent à une action longitudinale sur un 
tissu animal résistant. enfin, deux pièces sont affec-
tées par un macro-émoussé qui atteste une utilisation 
sur une matière minérale ; il s’agit très certainement 
d’une utilisation comme briquet.

Le croisement des données sur les différentes utili-
sations reconnues avec le type de matériaux siliceux 
et le type de support utilisé montre que la gamme des 
usures observées est plus large sur les outils en silex 
local que sur les outils en silex du grand-pressigny, 
à l’exception de certaines utilisations que l’on ne re-
trouve que sur les outils importés, comme les usures 
minérales de type briquet.

à l’inverse, certaines utilisations semblent exclu-
sives aux outils en silex local, comme certaines usures 
sur matières végétales.

Sur le plan typologique, il faut noter que la diversité 
des types d’outil ne correspond pas directement à la 
diversité des traces d’utilisation. Le croisement entre 
les quinze types d’outils qui composent l’échantillon 
avec les quinze types de stigmates d’utilisation recon-
nus montre, en effet, une relative liberté dans l’attribu-
tion de tel outil à telle activité.

Fig. 5 : Moulins-sur-Céphons “ Les Vaux ” (Indre), répartition quantitative du mobilier en silex au sein du bâtiment.
Fig. 5: Moulins-sur-Céphons “Les Vaux” (Indre), quantitative distribution of flint artefacts within the building. 



324 ZONeS de pROduCTiON eT ORgANiSATiON deS TeRRiTOiReS Au NéOLiTHique

Ces premiers résultats tracéologiques montrent que 
le matériel est relativement bien conservé. Les usures 
observées sont diversifiées et ne vont pas pour l’instant 
dans le sens d’une spécialisation fonctionnelle du bâti-
ment. il faut tout de même noter l’absence de pièces 
utilisées pour la récolte de céréales, aussi bien dans 
les pièces importées de la région du grand-pressigny 
que dans l’outillage réalisé sur d’autres matériaux. Ce 
résultat est assez surprenant car l’étude carpologique 
a mis en évidence de nombreux restes de céréales car-
bonisées. L’absence d’outils de récolte en silex cor-
respond peut-être simplement à un biais spatial ; elle 
résulte aussi peut-être de la pratique d’autres tech-
niques de moisson, comme l’arrachage à la main ou la 
récolte au moyen de mesorias (Peña CHoCarro 1999, 
Peña CHoCarro et al. 2000). Cet état de fait ne semble 
en effet pas imputable à des phénomènes taphono-
miques, puisque des stigmates d’autres utilisations 
sont parfaitement conservés, et notamment des polis 
d’action transversale sur végétaux siliceux, de nature 
très proche de ceux de coupe de céréales.

3.3. Étude carpologique

un volume de 453 l de sédiment, provenant de 
21 structures (4,5   l en moyenne), a été tamisé à l’eau sur 
une colonne (2 mm et 400µm), et étudié au laboratoire 

du Centre de Bio-Archéologie et d’écologie. Les 
diaspores ont été déterminées en se fondant sur leurs 
caractères morphologiques et biométriques, d’après 
les données issues de la littérature (CaPPers, BeKKer, 
Jans 2006, par exemple) et des comparaisons avec les 
semences modernes.

3.3.1. Résultats

Les caractères morpho-anatomiques peu diagnostiques 
du matériel ont conduit principalement à une 
détermination au genre ou à la famille botanique, 
rarement à l’espèce. Sur un total de 223 restes mis en 
évidence, deux sont non identifiés et 54 ne sont pas 
identifiables. Les carporestes reconnus témoignent 
de pratiques culturales (blé amidonnier, orge, lin et 
fabacées) ainsi que de cueillette (noisetier, sureau, 
prunellier sauvage et chêne pour les glands). des 
plantes sauvages (gesse de nissole et marisque), ainsi 
que des bourgeons, des tiges, d’éventuels germes et 
des parties végétales non identifiées, ont également été 
reconnus (Tabl. 1).

de plus, de très nombreux fragments de matière 
organique amorphe, vitrifiée et noire, indiquant une 
exposition à très forte température, ont été observés. 
Ils pourraient correspondre à des préparations alimen-

Fig. 6 : Moulins-sur-Céphons “ Les Vaux ” (Indre), répartitions des restes de céréales et de végétaux liés à la cueillette au sein du bâtiment.
Fig. 6: Moulins-sur-Céphons “Les Vaux” (Indre), distribution of cereal and plant remains linked to harvesting within the building.
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taires, de la suie, des caryopses de céréales pour cer-
tains, ou encore à des tiges de graminées. enfin, l’om-
niprésence et l’abondance de paillettes charbonneuses 
pourraient témoigner d’éléments de toiture (chaume, 
roseaux ou autres végétaux non ligneux).

3.3.2. Répartition spatiale

des céréales sont présentes dans les deux échantillons 
issus de la partie ouest du bâtiment (tranchées 
externes 64 et 111). La structure 111 a livré treize des 
22 caryopses identifiés, dont deux grains d’orge et 
trois d’amidonnier (Tabl. 1, Fig. 6).

des restes liés à la cueillette sont présents dans les 
trois prélèvements du couloir ouest. deux contiennent 
également des résidus liés à la préparation des grains 
(str. 60 et 83/84). La structure 83/84, la plus riche en 
nombre de restes, est aussi la seule entièrement préle-
vée. elle rassemble tous les résidus de traitement des 
céréales (bases de glumes et furcas – bases d’épillets 

– notamment), à une exception près (str. 161), et peut 
suggérer une zone d’activité, comme le décorticage 
des grains ou la conservation des résidus (alimentation 
de disette ou animale) (Hillman 1981, 1984). La loca-
lisation de cette concentration devant une entrée ex-
clut l’hypothèse d’un dépotoir. Cependant, ces résidus 
peuvent aussi avoir été utilisés comme combustible ou 
carbonisés accidentellement, avant de s’accumuler le 
long de la paroi, suite à la circulation des occupants. 
Très rarement conservées en raison de leur faible ré-
sistance à la carbonisation, des semences de lin ont 
toutefois été identifiées dans cette structure.

Les autres prélèvements positifs de la pièce centrale 
se caractérisent essentiellement par des carporestes liés 
à la cueillette. Le prélèvement du couloir nord contient 
des noisettes et des glands, les poteaux centraux de la 
noisette, du sureau et des céréales indéterminées et les 
poteaux latéraux sud des noisettes.

Malgré son nombre de restes très restreint, la diver-
sité du corpus évoque un habitat pérenne, bien qu’au-

Tabl. 1 : Moulins-sur-Céphons “ Les Vaux ” (Indre), synthèse des carporestes par structure.
Table 1: Moulins-sur-Céphons “Les Vaux” (Indre), summary of carporemains per structure.
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cune concentration n’ait pu être mise en évidence. Les 
cultures du lin, des céréales et des légumineuses, si 
elles n’ont pu être prouvées formellement, sont envisa-
geables. dans tous les cas, la présence de furcas témoigne 
de la préparation de céréales par les occupants du site.

4. INTERPRÉTATIONS ET DISCUSSIONS : HYPOTHÈSES 
D’UTILISATION DU BÂTIMENT (Fig. 7)

Si des corrélations apparaissent entre certains espaces 
fondés sur le plan du bâtiment et les répartitions des 
artefacts, d’autres secteurs semblent se dessiner dans 
la pièce centrale.

Ainsi, la pièce ouest et sa coursive : zone de stoc-
kage de longue durée et caryopses de céréales ? Les 
restes lithiques sont rares dans cette partie du bâtiment, 
alors que les poteries épaisses, interprétées comme des 
récipients de stockage, ainsi que des céramiques gros-
sières, se concentrent au nord de la pièce ouest et de sa 
coursive. Les rares carporestes provenant des tranchées 
ont quant à eux fourni 2/3 des caryopses de céréales. 

Le couloir ouest : entreposage/stockage de céra-
mique, taille du silex, traitement des grains ou conser-
vation de leurs enveloppes ? Cet espace se caractérise, 

au niveau des entrées, par des activités de taille mais 
aussi de retouche du silex. L’entreposage/stockage de 
céramiques (surtout fines) peut également être proposé 
pour ce secteur. de plus, les carporestes indiquent soit 
une zone d’activité, tel le pilonnage des grains, soit la 
conservation de restes de décorticage conservés qui se 
seraient dispersés le long de la paroi. quelques restes 
liés à la cueillette ont aussi été identifiés.

Le couloir nord : entreposage/stockage de céra-
mique, taille du silex, et restes liés à la cueillette ? 
La concentration en poterie essentiellement fine dans 
cette zone suggère de nouveau un espace dédié à leur 
entreposage/stockage. de même, la taille et la retouche 
des silex semblent se poursuivre dans ce secteur ou à 
proximité. Les carporestes retrouvés sont essentielle-
ment liés à la cueillette. 

à l’est du foyer central : activité lithique particu-
lière, entreposage/stockage de céramique au nord, 
restes liés à la cueillette au sud ? Cet espace semble 
voué à une activité particulière au niveau du silex 
(forte proportion d’outils). dans sa partie nord, une 
troisième zone d’entreposage/stockage des récipients 
en céramique fine est possible. par contre, les carpo-
restes sont absents des poteaux latéraux situés au nord-
est du foyer (str. 237, 238 et 239), bien que des résidus 

Fig. 7 : Moulins-sur-Céphons “ Les Vaux ” (Indre), synthèse et hypothèses interprétatives des aires d’activités, d’après les données sur 
les éléments caractéristiques de céramiques, le mobilier en silex et les carporestes, au sein du bâtiment.
Fig. 7: Moulins-sur-Céphons “Les Vaux” (Indre), summary and interpretative hypotheses regarding activity zones, based on data of 
characteristic elements of pottery, flint artefacts and carporemains within the building.
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liés essentiellement à la cueillette soient présents dans 
la partie sud.

Ces résultats soulignent donc de probables parti-
tions fonctionnelles au sein de ce bâtiment. Cepen-
dant, dans la majorité des cas observés, un même 
espace semble voué à plusieurs fonctions et regrouper 
des activités distinctes, comme dans le couloir ouest. 
La question de l’intensité du colluvionnement, pou-
vant remettre en cause ces résultats, demeure à l’heure 
actuelle ouverte. 

CONCLUSIONS

L’analyse spatiale et l’étude des objets manufacturés 
et des carporestes appuient l’hypothèse d’un bâtiment 
à usage domestique et collectif. en effet, l’utilisation 
de matières premières locales pour le silex et la céra-
mique attestent leur production par les occupants du 
gisement, comme l’illustrent également les aires de 
taille et de retouche à l’intérieur du bâtiment. Les 
activités diversifiées, avec des outils en silex utilisés 
sur des matières végétales, animales, ainsi que sur des 
matières minérales de type briquet, semblent corrobo-

rer un usage domestique du bâtiment, et probablement 
de sa cour. Les données sur les carporestes suggèrent, 
quant à elles, la culture du lin, des céréales et des légu-
mineuses, la pratique de la cueillette, et attestent de 
la préparation des grains sur place. L’ensemble de ces 
résultats préliminaires souligne donc la diversité des 
activités effectuées par la population du gisement, et 
semble aller, dans l’état actuel des études, à l’encontre 
d’un bâtiment à vocation autre que domestique. de 
plus, les répartitions spatiales suggèrent la présence 
probable d’espaces spécifiques au sein de ce bâtiment, 
pouvant posséder plusieurs fonctions et regrouper des 
activités qui semblent être au moins en partie dépen-
dantes des sources de lumière.
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